En politique inté&rieure, en politique &trangdre ‘et
dans sa politique de d&fense, ce gouvernement a donn& 3 la
souverainet@ canadienne un souffle nouveau et une maturitéd
nouvelle. Mais il reste encore beaucoup 3 faire. La
traversée du Polar Sea a démontrd que le Canada, par le
pass&, n'avait pas d&velopp& les moyens d'assurer notre
souverainet® 3 travers le temps. Au cours de cette
travers€e, la revendication juridique du Canada fut
entidrement prot&g&e, mais lorsque nous avons cherch& des
moyens tangibles d'exercer notre souverainet&, nous avons
constat@ a quel point nous &tions désarm&és. Nous avons
obtenu des Etats-Unis l'assurance formelle et explicite que
la travers@e du Polar Sea ne porterait pas pr&judice 3 la
position juridique du Canada. C'est 13 une assurance que le
gouvernement de 1'&poque, en 1969, n'avait pas regue lors de
la travers&e du Manhattan et des deux brise-glaces de la
Garde cdtidre des Etats-Unis. A l'avenir, des arrangements
sans pré&judice ne suffiront pas.

La travers&e du Polar Sea a laiss& intactes les
eaux de l'Arctique canadien, tout comme elle a laissé
intacte la souverainet& du Canada sur 1'Arctique. Elle est
chose du pass&, et il nous faut maintenant tourner notre
attention.vers ce qui nous attend.

Bon nombre de pays, dont les Etats-Unis et la
République f&d&rale d'Allemagne, se préparent activement 3
la navigation commerciale dans les eaux arctiques. La
science et la technologie relatives aux glaces et la
conception des navires-citernes avancent 3 grands pas.
Plusieurs grandes firmes japonaises cherchent déja a
s'approprier le march& des navires-citernes brise-glaces
lorsque seront exploit&s le p&trole et le gaz des ré&gions
polaires. Les sous-marins sovi&tiques sont actuellement
dé&ploy&s sous le pack arctique et la Marine am&ricaine a
conclu de son cd8t& qu'il lui fallait acquérir une exp&rience
opérationnelle de la r&gion arctique pour faire pi8&ce aux
nouveaux d&ploiements sovi&tiques. '

Monsieur le Pré&sident,

Les incidences de cette situation pour le Canada
sont claires. En tant que pays occidental ayant de loin la
plus longue fagade sur 1'Arctique, nous devons renforcer
diverses op&rations en mer qui influent sSur notre capacité
d'exercer un contrdle effectif sur le passage du Nord-Ouest
et sur nos autres eaux arctiques.




